
• 
les croyais pas irréguliers. Ce sont, comme |e 
Tiens de le dire, leurs forts débits qui m'a
vais frappé.et ce fait encore qu'ils remontaient 
à une époque ancienne. 

D. Avez-vons eu un entretien avec T'Kint 
à propos du compte Carlin ? 

R. Oui, en effet. Mais M. T'Kint me dit 
qu'il serait régularisé, de sorte que je n'ait 1-
chais pas grande importance a l'absence de la 
mention des intérêts. 

D. Quant aux comptes courants, avait-on 
l'habitude de le* remettre à T'Kint ? 

R. Un les envoyait au secrétariat.Mais pen-

2. Le 4 oolobre 1878, on à ane date 
postérieure, supprimé l'ebfant Titrant 
dont était récemment accouchée Augut-
ti»e ûaillencourt. 

Crime* prévos et punis par les arti
cles 295, 300, 302 et 345 f, I do Code 
pénal. 

L'audience continue. 
Défenseur : M* Legrand-Béfuéris. 

Nous avons éil , hier sue Rufteau - ., - ^ 
l 'auteur d e la t e n t a t i v e d e menr tr» \ l * n t u n c e r t a l a t e m P « . l l s l u l passaient tous 
i_ „ . . _ "" iMcunre a e i par les mains. 

D. Que savei-voun du compte syndicat A? 
R. M. T'Kint ava t un compte, et lors de la 

souscription aux actions de la Banque, ce 
compte prit une telle importance que je crus 
devoir lui en parler. Il me fit remarquer que 
ce n'était plus son compte, que c'était un 
syndicat, et ajouta : « Mettez, si vous vouhz, 
syndicat A. » 

D. Il y a eu des grat'ages faits aux an
nexa s du bilan de 1873 et 1574 Qui vous a 
dit d'opérer ces grattig^s ? — R. Ce dnir être 
M. le gouve neur, parce que dans renoncia
tion du compte de M. T'K nt il y avait pléo
nasme. 

D Les commissaires n'ont pas vu le nom 
•a T'Kint de Roodenbeke ? — R. il avait dis
paru. 

M. CLABTS. de Gand. Il était employé i la 
Einque de Belgique et tenait le livre des 

i comptes courants Jamais il n'a eu le moin-
| dre soupçon sur les comptes qu'il était chargé 

lie tenir et qui lui paraissaient absolument 
réguliers. 

Interrogé sur la situation de T Kint à 'a 
Banque, M. Claeys coLli me ce qu'ont déjà 
dit tant de témoins : que cette situation était 
exceptionnelle. 

Ce témoin met l'auditoire et la cour el ie-
n-.ême en j i i e pirce qu'en parlant de T'Kint, 
il l'appelle toujours Eugène. 

On entend le nomme P. Dierickx, cité à la 
requête du ministère public. 

UIBRICKX a été messager à la Banque. On 
l'a fait a. peler pour éclaircir un fait dont il a 
été question p'usieurs fois déjà. 11 s'agit de 
savoir si TKint a enievé des lettres des 
mains des messagers. Le témoin affirme avoir 
eirendu l'un de ses camaraHes dire que T'Kint 
l'avait fait maintes fois. T'Kint se lève, et, 
avec une certaine vivacité ; M. le président, 
je proiesle encore une fois contre cette asser
tion. Jamais je n'ai pris une lettre des mains 
d'un messager. 

M, MÀBICQ, ancien employé de la B i n -
que de Belgique. Il y était aux comptes cou
rants. 

D. A quelle époque avez-vous entendu par
ler de comptes suspects ? — R. Vers la fin 
de 1875. 

D. Quelle situation T'Kint avait-il à a Ban
que ? — R. Une situation prépon iérante. Il 
donnait de* ordres à tout le monde, t t l'on 
cuvai t qu'il les transmettait au nom du gou-
vt'rneur. 

M. VICTOR vBRBKKe, caissier à la Banque de 
B lgique. 

D. A quelle époque ont commencé les 
avances de caisse qui ont été laites à T Kint ? 
— R. Vers la fin de 1873 jusqu'à la fin de 
1873. 

D. Qui a fait ces er ces avances? R. C'est 
M. Saiatier, en octobre 1875. C'est lui qui a 
mis fin à ce que je considérais comme une 
ii régularité. 

D A combien se sont élevés ces découverts 
de caisse 1 — R. A un certain moment à 
900.000 francs. 

D. Quelle était la situation de T'Kint à la 
Banque ? — R. Absolument prépondérante. Il 
donnait de-3 o dres et on les suivait sans la 
moindr- resisiance. 

LBMiMisikRB PUBLIC Par qui étaient garan
ties les avances faites à TKint ? — R. Par 
rien autre que les borderaux. Une fois pour
tant, il m'a remis des titres en dépôt. Mais j i 

I les lui ai rendus quelque temps après. 
Répondant à une question du ministère pu

blic, le témoin dit que lorsque M. Sabatier 
voyait ces bordereaux, il témoignait un vif 
mécontentement. 
P Un jour il eut une conversation avec M. 
Fortam"' et lut dit : « Tenez, monsieur, voilà 
les bordereaux dont je vous ai parlé. » Peu 
après les avances étaient remboursées, mais 
sans les intérêts. 

M. DUPRÉ, sous-caissier à la Banque de Bel
gique. Il explique, comme le témoin précé
dent quand ont commencé les découverts de 
caisse et quand ils ont cessé. Comme lui aus
si, il dit que la situation de T'Kint était domi
nante à la Banqi e. Il a même eu, personnel
lement, une petite affaire à ce propos. Un 
jour qu'il se refusait à exécuter un ordre que 
T'Kint lui avait donné, son chef, M. Hey-
vaert, lui a dit qu'il devait exécuter ces or
dres comme s'il les lui donnait lui-même. 

L'audience est levée à 3 heures. 

la rue Saint-Honore, avait été condam
né à d u ans de réclusion. Voici les faits 
récoltant de l'accusation ; ils «ont tela 
que nous les avons exposé* : 

Dans la nuit du 22 au 23 avril der
nier, à Ronbaiz, la police fut avertie 
qu'nn nommé J.-B. Poette,Agé devingt-
anf, venait d'êire mortellement frappé 
d'un coup de conteau par le nommé 
Louis Rutteau, teinturier, âgé de cin
quante-un ans et qui demeure dara la 
même maison que Poette, au tt " 6 de la 
rue Saint-Honoré. 

La victime a été en danger de mort 
p»nd*nt quelques mois. Anjomd ht-i, 
Pot ne n'est même pas l é u b u . 

Le lundi 22 avrit, vers otite heures 
du soir, Poeite et Rutteau se trouvaient 
à Iamemetable.au cabaret du Temps < 
Perdu, à Roubaix quand, tout à coup, i 
Rutteau,à la saiie d'une discussion dont j 
la cause paraît avoir été des plus futiles, j 
sortit précipitamment. 

Environ vingt minutes plus tard, 
Poette quitta a sou tour l'estaminet et 
rentra rhuz lui- i 

Rutteau l'attendait, au haut de IV;-
calier, un couteau à la main. Il lui en 
porta un coup à la partie antérieure de 
la poitrine, au dessous de la clavicule j 
gauche et avec tant de violence que le ! 
poumon ft't atteint. 

La femme de Poette avait entendu 
Rutteau,son voisin faire, en rentrant du ! 
cabaret, des menaças qui l'avaient ef- ! 
frayée. « Celui là- d'en haut, avait il 
dit, vient de m insulter ; attends un 
moment, je tais lui donner un coup de 
courbet l » 

Elle s'était hâtée aussitôt d'aller pré
venir son mari, mais elle ne le trouva 
plus au Temps perdu : il avait pris un 
autre chemin pour rr gagner son domi
cile. 

Au moment où elle rentrait chez elle, 
elle vit Poette descendre l'escalier en 
chancelant, et elle l'entendit pronon
cer ces paroles : « J'ai reçu un coup 

' mor'et ! » 
Rutieau reconnaît qu'il a donné le 

coup de couteau, mais il prétend qu'il 
l'a porté dans sa chambre, où Poette se
rait venu le provoquer. 

Les déclarations aus-i précises qu'in
variables de la victime, les menaces 
proférées par Rutteau, avant son crime, 
les injures qu'il adressait à la femme 
Poette quelques instants auparavant et 
l'absence, dans la chambre de celui ci 
des tâches de sang qui ont été au con
traire constatées en très grand nombre 
à l'endroit où Poette dit avoir été frap
pé, ne permettent pan de s'arrêter aux 
allégations ds l'accusé. 

Après les plaidoiries, M. le président 
a posé comme résultant des débats les 
questions subsidiaires de violences 
ayant causé une maladie de plus de vingt 
jours, avec la circonstance de prémé
ditation ; — mais le jury à déclaré Rut
teau coupable de leu..v.»e de meurtre, 
avec des circonstances atténuantes, et 
la Cour l'a condamné à dix a s de réclu
sion et l'a dispensé de la surveillance. 

Défenseur. M* Boutet. 

Mmaréml entra 
V. DtTBRETJTXj, inférieur, instalatians 

mécaniques, expertises, consultations techni
ques de 7 h. à 9 h. le matin et de 2 h. a 3 h. 
le soir, rue du Chemin de Fer, 35, (lundi et 
mercredi exceptés). 

l ' o n f e e t î o n a 
Au Palais de Cristal. — M O N C H T -

DTJP1RE, Grande-Rue, 16, Roubaix. — Con
fection* pour homme*. 14065 

M é r t n i r i t - n 
E n g . P O R S T E R , rue Pellart, 66, Rou

baix. 
E p i c e r i e - l ' o s n c M t l n l e s 

O T J D A R - F L O R T N , rue Inkermann, 4 et 
, Roubaix. 

— Depuis deux jours la population de Va-
lenciennes est sous le coup d'une profonde 
émotion causée par la di-narition d'un jeune 
homme de 28 ans, Lucien Ramez, demeurant 
à la porte de Par s. 

Ramez était représentant d'une maison de 
commerce de Valenciennes ; il partit il y a 
huit jours pour fai e sa tournée habituelle et 
laissa samedi dernier, à Artres sa voiture, son 
cbeval, ainsi qu'une sacoche contenant une 
somme de 500 francs, annonçant qu'il allait 
près de là en recettes. 

Depuis oe jour, o s n'a plus eu de set nou
velles. 

Des bruis d'assassinat circulaient hier en 
ville ; mais nous pouvons affirmer que ces 
tumeurs sont complètement fausses, 

— Avant-hier, vers six heures et demie du 
soir, par une nuit très-obscure, M. Désiré 
Souillart. cultivateur à Laventie, a été atta
qué sur la rouie de Béthune à Armentièree, 
par deux individus qui lui ont volé une 
somme de 9.300 fr. 

M. Souillerd s'a reçu aucua coup, mais il 
s'est évanoui au moment de l'agression, et il 
ne peut donner aucun renseignement sur les 
malfaiteurs qui août encore inconnus. 

— MM. Paraentier, gérant de la Gazette 
de Douai et Alfred Duoont fils, avocat, ont 
inte jeté appel du jugement ren tu par le Tri
bunal de première instance dans son audience 
du 8 novembre dernier. 

C o u r d ' a s s i s e s d u B r a v a n t 

AFFAIRE OE L£ BARQUE DE BELGIQUE 

Audience du 16 novembre 

L'audience est ouverte à 0 heures. 
L'audition des témoins continue. 
M. le président annonce que l'expert Coene 

est en ce moment gravement malade et qu'il 
ne peut se présenter. 

Ou entend Moors, ancien chef de comp'a-
bilité centrale a la Banque de Belgiqa t. 

D. Quelle était voire position à la Banque? 
— R J'ai débuté par être contrôleur, puis je 
suis devenu < hel de la comptablité centrale, 
assez jalousé par les employés mécontents de 
voir un étranger occuper une position a la
quelle ils pouvaient avoir droit par leur an
cienneté, j e tenais le livre des situations de 
l'intérieur et de l'extérieur. 

D. Ne reltviez-vous pas directement du 
gouverneur ? 

R. En effet ; mais on avait en M. T'Kint une 
telle confiance qu'on lui demandait des ins
tructions. Pour moi je le considérais comme 
un aide de camp de M. Fortamps, plutôt que 
comme employé. 

D Que vous a-t-on demandé à propos des 
comptes suspects ? 

R. Il ne s'agissait pas de comptes susoects, 
mais de comptes ayant de fort débits.Jen'a-
vaientpasdesoupç*ns car cas comptes,et je ne 

IBTTBBSMGBTUàJMS BT D'oBrT. — Impri
merie Alfred Reboux.—Avis gratuit Jan> les 
deux éditions du Journal de, Roubaix, dans 
a tlatétte7 d<- Tourannç (journal quotidien 

FEUILLES DE TISSU CAOUTCHOUTE 
pour copier à sec avec la presse ordinaire 

Les feuilles sont contenues dans une boîte 
en zinc par 12, 2i et 36. Elles sont humec
tées à l'état de fraîcheur et non mouillées et 
livrées dans l'état normal qu'elles doivent 
toujours être e i-ployées. 

O s feuilles en tissu caoutchouté sont très-
solider et ne , erdent pas leur efficacité même 
pendant des années. 

P R I X 
La boîte de 12 feuilles . . . fr. 12 

» 24 . . . » 20 
» 36 . . . . » 30 

Et ainsi de suite 10 francs par douzaine de 
feuilles en plus. 

Peur Roubaix Tourcoing et les environs 
, ')) U r s n d r K u r K o u b a i i 
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A D R E B K R » 

IRBÉATRtELLES & COBMPRCIêLES 
Cette 'itis parait dans les H<ma> édition du 

Journal de Roubaix. — S adresser pour les 
conditions, rue Ncuet, 1?. 

PtasssM 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte-

noy, 58. 15176 

S p é c i a l i t é d e P a r a v e n t s 
(prix trè--modérés) 

rue de Jaris, 140, à Lille. 

E . B l o u i r a r t f i l » , rue d i Vieil-Ahreu-
voir. Roubaix. — G r a n d a s s o r t i m e n t d e 
b o i t e s . — Boîtes à gants, plateaux en laque-
cristaux et porcelaine montés sur bronze; 
cadeaux pour fêtes de S e-Cécile, Ste-Cathe-
rine. St-Nicolas e' les Etrennes. 17'28. 

* * p ô r l - » l î i é «!«• f o n r r m r e s 
V e u v e P i e r r e B O N N A V E , rue du Vieil-

! Abreuvoir. 54. Roubaix. 

F ê t e s e t C a d e a u x 
A n c i e n n e m a i s o n B O N N A V E - D E -

L A N N O Y , B O N N A V E - P E C Q T J E U R , 
s u c c e s s e u r . — G and choix d'ar.icieR pour 
fêtes et eideanx. — Spécialité d'appareils 
d'éclairpg-- punr :êtes et s-orée. 

A . B O U T R Y . 41, tue Espérance. - Pava-
j C M , sables et graviers. — Réparations. 1«*7» 

C h a r b o n » 
A l b e r t P O T J T R A I N , rue de Mouveaux. 

10704 

i o n f i r l i i i n s 
V E R D E L - J O D R E Z , Grande-Rue, 37, 

Roubaix. Satin et popeline, pure laine, ven
dus aussi t;on marché qu'en fabrique. — Che
mises de noces. 

Articles de blanc 
Layettes, Robes et Pelisses de Baptême 

COTTITIK, place de la Mairie, 5. — Depô 
iss principaux produits pharmaceutiques. 

1406 

H e m t a t i r a n t s 
FERBATTiTiTC, (Hôtel), rue Nain, 5, Rou

baix. 
G I N I O N S , rue Neuve. 

COMPTABILITE SIMPLIFIEE 
M é t h o d e E n * . F O L I i E T , d e I i i l l e 

Recommandée spécialement au commerce 
par ton application aussi iacile qu'expéditive. 
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i ls I t f V e n 
— Le ministre de l'intérieur nous 

communique la note suivante : «e Plu
sieurs journaux ont annoncé qu'il circu
lait, à Meluu, de la fausse monnaie, et 
ont ajouté qu'elle était fabriquée dans 
un atelier de meison centrale. Voici à 
q'ioi se réduisent les faits qui ont donné 
lieu à ces bruits ». Le gardien chef da 
l'établissement trouva, daDS un des lits 
de l'infirmerie, une pièce de 5 franc* 
fausse, elle était si grossièrement imi
tée qu'il f ÛJ été matériellement impossi
ble d° l i mettre en circulation- Une en-
quê'e fût faite aussitôt : on découvrit 
les coupables et l'on s'assura qu'il n'a
vait été fabriqué, outre la pièce de 5 
francs saisie, que deux pièces de l franc 
au moyen d'un moule grossier fait avec 
du plâtre pris à nn chantier de maçons, 
et des débris de plomb servant aux ré
paration.- des conduites du gaz.Le pro
cureur de la République, immédiate
ment saisi de l'iff-tire par le directeur, a 
jugé que rien ne prouvait que la fausse 
mounaie tût été émise au dehors, qu'il 
n'y avait pis lieu de poursuivre les cou
pables et qu'il tulfisait de leur infliger 
une punition disciplinaire. 

— Ot écrit de Toulon, 13 novembre, 
au Petit Marseillais : 

s Nous recevons encore Ifs plus tris
tes nouvelles du Sénégal. L'épidémie 
est sans pitié ponr le corps médical ; 
nous apprenons la morta de trois méde
cins nouveaux : M. Amouietti,médecin 
princpal, et MM. Guyot et Ch(>vrier. 

» SI. Doué, médecin principal de no 
tre port, partira incessamment pour le 
Sénégal. 

» Depuis le commencement de l'épi
démie, 20 médecins et pharmaciens ont 
succombé,ainsi que 8 >œurs de charité, 
3 aumôniers et un grand nombre d'offi-
ciers et soldats d'infanterie de marine. 
Le Castor a perdu 2 officiera et 30 hom
mes d'équipage sur 55. 

» M. Poudra, lieutenant de vaisseau, 
commandant Je Castor,esi porté d'office 
sur le tableau d'avancement pour le 
grade de capitaine de frégate pour sa 
belle conduite, s 

— Nous lisons dans la Gazette de 
l'Est,, de Nancy : 

« Les ouvriers de la filature de Bon-
secours se sont mis en grève, à cause 
d'une réduction de 10 centimes par franc 
qu'on von'ait faire subir à leurs salai
res. Un graiid nombre d'entre eux, ac
compagné* de femmes et d'eDfaats, se 
sont rendus sur la place Stanislas ; de 
là, une députation est allée exposer la 
question au bureau du commissaire cen
tral. 

D M. le commissaire central doit en
trer en pourparlers avec les patrons 
pour trouver ua arrangement. » 

— On écrit du Greusot ; 
« Lundi, anx Fours-Martin, à quatre 

heures de l'après-midi, a eu lieu une 
terrible explosion qui s'est produite 
dans les circonstances suivantes : 

» Au moment où l'ouvrier chargé de 
percer la gueule du four pour en faire 
couler la fonte en ébullition transformée 
enacier.faisaitcette opération,quelques 
parcelles de sable encore humides se 
sont détachées et la matière bouillante, 
en tombant dessns, a produit une ex
plosion formidable. 

» Quatre ouvriers, qui se trouvaient 
les plus rappochés, ont reçu une pluie I 
d'étincelles qui s'est prolongée environ ; 
une minute et les a gravement brûlés. : 

«.Deux de ces malheureux sont mariés 
et pères de famille, les deux autres sont 
célibataires. 

» Ou espère cependant les sauver i 
tous leo quatre.» 

Le projet d'un chemin de fer, con- ! 
duisant au Vésuve, en franchissant les 
pentes de la montagne, vient d'être 
adopté par le conseil supérieur des tra
vaux publics d'Italie. 

— On annonce que M. Elison vient 
d'inventer un nouveau récipient pour i 
sou téléphone. 

Il écrit au colonel Gourand que son I 
aide a pu entendre un simple murmure 
ense tenant à qumze pieds du récipient, 
et qu'âne conversation est reproduit* • 

presque avec le son de voix employé 
par les personnes qui parlent. Le Times 
fait la remarque que. si cette invention 
se propage,on pourra bientôt entendre, 
dans les clubs de Londres les députés 
qui parlent à la Chambre des Commu
nes, sans avoir la peine de se déranger 
pour prêter l'oreille. 

— Les journaux de Toulouse recti- I 
fient de nouveau le texte du correspon-
é ta t àa Courrier êê le Gironde sur la I 

1 mort de M. Magre : 
Ce n'est pas dans la rue, comme on le I 

croit généralement, que l'assassinat a 
eu lieu, mais dans un café tenu par le i 
propriétaire de la maison dans laquelle 
habitait alors M. Magre, 7, rue Sainte- j 
Anna. Ce café porte le nom de la Con- j 
cepeion. 

Assailli par sixou sept individusM».- '• 
gre, se mit dans l'angle d'un mur et leur ; 
tenait tête lorsqu'un agent de police,at- ' 
tiré par le bruit et les cris, ouvrit la 
porte. Il crut qu'il trouverait protection 
auprès de lui ; il fit donc un pas vers 
l'agent et se découvrit. L'un des assail
lants se mettant derrière lui, lui plon
gea f on arme dans la poitrine, à droite, 
à la hauteur de la 7* côte. 

L'i t. for tu i:é tomba et s'évanouit. Quand 
il revint à lui, assaillants et agents de 
police avaient disparu.Il se fit transpor
ter abri un de ses amis, M Bosc, dans 
la maison duquel il fut soigné pendant 
deux jours. Il voulut ensuite être trans
porté dans son logement de la rne 
Sainte-Anna où il demeura jusqu'au di
manche 13 octobre, soigné par des mé
decins espagnols. C'est là qu'il adressa 
sa plainte à l'tmbassade française ; M. 
de Chaudordy lui envoya alors un m é 
decin français,le docteur Fontaine, qui, 
ne le trouvant pas bien installé, le fit 
conduire dans une maison française, 
dite Saint-Louis-des-Frauçais a,tenue 
par M. Pierre Ribaud et sa femme, sous 
la surveillance d'une maison de charité 
qui se trouve a côté. Lorsque Mme Ri
baud vit arriver M. Magre, elle dit à son 
mari : « Mais tu m'apportes un cada
vre. » 

Le lendemain lundi 14 octobre, nn 
jeune prêtre et une sœur de charité (la 
roeur Gabrieile) vinrent le voir. Le piè
tre avait été à Sedan ; un conrant sym-
paihique s'établit de suite entre lui et 
Magre, qu'il ne quitta pas jusqu'au der
nier moment. Le mardi.se sentant très-
malade, Magre demanda lui même les 
derniers sacrements que le jeune prêtre 
lui administra. Le mercredi 16 octobre, 
il pria la soeur Gabrielle.qui le soignait 
avec beaucoup de dévouement, d'écrire 
à sa famille, ce qu'elle fit. La lettre ar
riva le jeudi. La mère de Magre, une de 
ses sœurs et l'un de ses beaux-frères 
partirent de Paris, le jeudi soir, et arri
vèrent à Madrid, le samedi 19 octobre, 
à neuf heures du matin.Magre était mort 
depuis £inq heures du matin Uue au
tre de ses sœurs, qui habite Toulouse, 
était également partie pour Madrid,mais 
elle reçut à Bordeaux la nouvelle de la 
mort de son frère. 

Mme Magre eut toutes les peines du 
monde à se faire délivrer le corps de son 
fils ; si elle était arrivée deux heures 
plus tard, on serait parvenu à la faira 
disparaître. 

DEPÊCHESTBLEGRA PH1QVES 
Paris, 16 novembre. 

M. le général Clinchant, commandant 
en chef le 1er corps d'armée, a reçu, 
hier, la mission de se reedre à La Fiéche 
pour examiner les incidents de ces jours 
derniers, au Prytanée Militaire. 

Londres, 16 novembre. 
De? avis de Sydney en d*te du 11» 

novembre, apportent des nouvelles de 
la Nouveile-Calédonie. 

Les troupes françaises, aidées des 
tribus alliées, ont battu les insurgés. 

Bon nombre d'insurgés ont été t iès-
grièvtmect blessés. 

Paris, 16 novembre, soir. 
On recrute dans ce moment un per

sonnel d'agents électoraux pour aller 
travailler contre M. de Cassagnac, dans 
l'arrondissement de Condom. 

On attend le mot d'ordre de Paris pour 
lancer la bande sur les électeurs. 

Montpellier, 16 novembre. 
Un triste acc;dent est arrivé au col

lège de Bagno's. Trois élèves ont été 
surpris par un ébonlement de rochers 
et sont morts. Un quatrième est griève
ment blessé. 

Laon, 16 novembre, soir. 
Pilloy, reconnu coupable du meurtre 

de l'abbé Leredde, a été condamné a 
mort. 

L'exécution anra lien à Laon. 
Darmstadt, 16 novembre. 

La princesse Marie, la plus jeune des 
filles du grand-duc de Hesso, est 
morte. 

Biden-Baden, 16 novembre. 
Le prince Gortschakoff part ce soir 

pour Stuttgard. 
St-Péfersbourg, 16 novembre. 

L'ejipereur doit être de retour dans 
la capitale, pour la fête de saint Geor
ges. On pense que Sa Majorité quittera 
Livadia vers le 20 de ce mois et qu'elle 
fera un séjour de deux semaines à Mos- j 
cou, avant de rentrer à Saint-Péters- ; 
bou"g II est inexact que Sa Majesté ait 
l'intention d'aller passer l'hiver à Nice, 
d'autant plus que,malgré les bruits con
traires, sa santé est excellente. 

En ce qui concerne S. M. l'impéra
trice, aucun projet de voyage n'a été 
fait jusqu'à présent et il est très-proba
ble que Sa Majesté ne quittera pas Saint-
Pétersbourg cet hiver, à moins que l'é
tat de sa santé ne l'y sblige, ce qui 
n'est pas le cas pour le moment. 

Londres, 16 novembre, soir. 
Le duc de "Westminster et le comte 

Grey ont adressé une pétition à lord 
Beaconsfield pour demander la convo
cation immédiate du Parlement. 

Le candidat libéral a été élu lord rec
teur de l'université à Aberdeen, contre 
le ministre de l'intérieur. 

Londres, 16 novembre. 
Des avis de Gonstantinople annon

cent que l'insurrection de Macédoine 
augmente journellement. 

Rome, 16 novembre. 
Le Pape a décidé de ne pas nommer 

de nouveaux cardinaux. 
La convocation du Consistoire est re

lardée. 
Londres, 16 novembre, soir. 

Lord Beaconsfield a déclaré qu'il ne 
recevrait pas la députation qui s'orga
nise pour demander la convocation im
médiate du parlement. Il y aura une 
démonstration dans les rues. On s'at
tend à une manifestation! rès-impor-
tante et trè^-solennelle. 

C O U R S O F F I C I E L S D E L A B O U R S E 
16 n o v e m b r e . — 6 h e u r e s s o i r 

H u i l e co l za e n f . d . 8 ' 5 0 , E s p r i t s 61 50 62 . 
îd. en t o n n e s 83 '0 
id é p u r é e 96 5<l 

H u i l e d a l in er» f.d. 73 50 
id. e" ' o n n e s 75 ' 0 

S u c . 10 , . 3 d . 75 50 
H . 7|9 disD. 57 . 
id. b lanc 3 c. 59 25 

R a f B n . b o n n . s o r t e 140 50 
id. bel'e sort» 1 4 ! . . 

Certifie, d e s o r t i e 74 75 
M é l a s s e d e f a b . 13 . . . 

id.raff lnerie 14 14 50 

F a r i n e s 8 m. 61 25 
S u p é r i e u r e 60 25 
S u i f 86 . . 
Co>"és J a v a 230 
Cev lan 21 ï 
Ha ï t i 210 
R i o 190 
C a c a o s P a r a 180 
G u a y a q u i l 160 
Haï t i 110 
Trtniité 165 
Caraque 200 à 

PARIS, 16 novemb. — Uépêcne de S heure» 
Colza courant 1-6 50 4 premi«rs 60 75 
Décembre 86 25 Suc. 88» d., 10/13 50 «o 
4 premiers 85 50 > 7/9 disp. 57 a» 
4 de mai 85 50 » bl. n°3 cour. 59 6') 
Lin courant 73 50 1 premiers 61 J5 
Décembre 72 2V Farines 8 m., c. 61 25 
«premiers ?1 50 Décmbre. 6 1 8 5 
Spiritueux cour. 61 75 4 premiers 61 50 
Décembre 61 »» Marque Darblav 68 »» 

COURS des SUCRES et du S/6 du 16 nov 

lofllc lelileomm. 1 Offert. 
Sucre indigène 88 degré .49 25 

» » 74 9 .55 75 
» en pain, 6 k. n- 1 147 50 

S/6 betterave, disponib. .59 . 
» » courant. .59 . 
» fin 1™ qualité dispon. .59 50 

» Mélasse disponible.. .:S 50 
» A livrer 4 premiers.. .58 50 

» » 4 d'été .59 50 
« » 4 derniers... .59 . 

59 50 

Deirto 
dé 

sable s'est élevé an-dassus de 79, à 79.10 ; 
cette reprise que noua avions prévu* ma sem
ble pas toucher i son terme, la 3 fi parait 
montrer encore quelques velléités de haussa, 
quoique nous ne donnions aucun crédit aax 
bruit» de conversion qu'on cherche a remettra 
en circulation. 

Les fonds étrangers sont encore un peu plus 
hauts qu'hier. 

Le 5 % Italien fait 75 50 sans autre motil 
que l'approche du coupon. 

Las fonds Austro-Hongrois conservant leur 
mouvement ascendant, le florin or 4 96 Autri
chien fait 62 3/8 le 6 0/n Hoagrois s'est élevé 
à 71 5/8. 

On a profité des bonne* disposition* da 
marché ponr enlever de nouveau le* fends 
Russes : le 5 96 1877 fait 84 3/16 sans qu'on 
puisse rien alléguer de plausioi* ponr expli
quer un pareil mouvement. 

La réaction ne s'en fera que plus duremeat 
sentir. 

Les fonds Egyptiens n'ont pas varié, l'obli
gation unifiée fait 275. celle des chemins 370. 
L'obligation nouvelle domanial* est demandé* 
avec 4.50 de prime, on assure que le* sous
criptions seront réduites de plus de moitié. 
Les valeur* Ottomanes sont en reprise. 

Le 5 9e Tare fait U.10 
L'oblgation Ottomane 1873 est à 68. 
Le3 actions des sociétés de Crédit sont fer

mes ; mais sans grand mouvement. 
Oa cote 682, la Banque de Paris, 782, la 

Crédit Foncier 668. le Crédit Lyonnais et 773 
le mobilier Espagnol. 

P O U R A V O I R SB B I L L E T S 

MLMOTtfc l . NATIONALE 
Et recevoir pendant tout une année 

•a f -azet e de* Tf>a*ge« 
journal financier, le plus complet et le mieux 
renseigné, il suffit d'adresser à M. F. B E L » E L , 
directeur, passage des Princes, escalier A , à 
Paris, la somme de t r s i a Irats ie ' 15 cent., 
prix ordinaire du journal. -7316—1702 

1 Huiles I Graine I Toortx 
l'hectolitre I l'hectolitre l'hectolitre 

Colza 
Colza épurée 
Œiletteb. p. 
Lin g. pays 
Lin g'.étrah. 
Camélina 
Chanvre 

77 75 78 

68 50 . . . . 
65 50 . . 

M . 

n . M . 
u . 17 . 

. 26 . . 

. 28 50 

. 2i 50 

. 25 .. 

. 20 .. 

16 50 18 50 

28 
23 . . 25 50 
17 . . 13 . . 

MARCHÉ A D I BBSTIAUX DS pAms-LA-vnxaTT* 
DU 15 NOVEMBRE 1878 

Par Pold* Prix 01 r KIletT. Prix 
AmeaA» moy» le 4. S* • S««. estrSvM. 

11? . . 1.71 1 6 4 1 41 I . H i l . t l 
Si i»« 1.64 • » I I » 1.1* i.«S 
H 319 1 t t 1.34 1 24 1 20 1 i l 

1138 10 I M i 7* 1.10 I 44 l . t * 

espèce* 
BOBUU . . . . 
Vaches... 
Tiareini. 
Veanx. 

MARCHE AUX GRAINS DE LILLE 
du 13 novembre 1878. 

Quant.679 sacs de 1 hect.(prixmeven) Î2 83 
id. ÎSusacs id. id. 19 83 

Prix extrêmes du blé blanc. Î0 à 25 
id. du blé macaux 15 »» à 22 

Prix du sac de 100 kil. de fleur lr» q. 37 50 
LES BIX MARCHÉS B.BUNIS : 

Lille, Douai, Cambrai, Armentières, Bailleul, 
Bergues, Bourbourg, Hazebrouck, Orchies, 
Arraa). 

Blé blanc 22 05 
Blé macaux 19 68 

B i l a n d e l a B a n q u e « l e F r a n c e 
IA Jtudx 14 novembre 4878. au matin 

ACTIF 
Argent monnayé et lingots 2,063.048.675 46 
Effets échus hier à recevoir 124.440 52 
Portefeuille de Paris : Com

merce. 242.387.163 61 
Bons du Trésor 138.345.000 . . 
Portefeuille des succursales : o27.174.514 
Avances sur lingots et mon

naies. 59.763.500 . . 
Avances sur effet! publics 

français. 66.444.700 . . 
Avances sur actions et obli

gations de chemins de fer. 23.232.900 
Avances sur obligations du 

Crédit foncier. 22.271.300 
Avances à l 'Eut 60.000.000 '.' 
Rente d* la réserve 12.980.750 14 
Rentes disponibles. 81.970.8^3 79 
R e n t s immobilisées 100.u00.000 
Hôtel et mobilier de la Banque. 4.000.000 
Immeubles des succursales. 5.992.770 67 
Dépenses d'administration 3.895.816 
Emploi de la réserve spéciale. 10.780.000 ! ' 
Divers 32.321.8S1 80 

Comptoir desFondf Publics 
A. MAIRE et H BLTJM 

1 7 « , R u e d u C o l l è g e , a R n n b a i x 
ACHATS et VENTE < de toutes valeur» 

au C o m p t a n t el d T e r m e ; Rentes françai
ses et étrangères; Actions et Ob ? gâtions dé 
Chemin de fer, de Sociétés de Crédit, etc., en 
un mot, de toutes les Valeurs se négociant à 
la Bourse et en Banque. 

Courtage officiel fixé par la Chambre syn
dicale des agents de Change de Paris, s a n a 
C o m m i s s i o n . 

Afin d'offrir toutes facilités de garanties, les 
Arbats et Ventes s* feront de la main à la 
main. Espèces contre Titres. 

Arbitrages. Libérations de Titres, Rem
boursement des Valeurs sorties aum Tirages. 

Souscription* tans frais à tous les em
prunts, e n c a i s s e m e n t g r a t u i t d e t o u a 
l e s C o u p o n s . 1557 

T H K t T K I B B R O l B t l l . M tué 
rue da Fonttnoy, direction de M. J . DBSCHAMPS. 
—Lundi 18 novembre 1878. — Grand succès. 
Irrévocablement dernière représentation de la 
G r a n d s D u r h r w r d e C t é r e l e t e i n , 
opra-comique rn 4 «ctes. 

d e s u p p l i é e « l ' u n e l e n a m e . chai 
d'oeuvre en 3 actes de M. Dumas fils, d* l'Aca
démie française. 

Pria des places : Fauteuils et Galerie, 3 fr. ; 
fauteuils d'archestre et premières galeries, % 
fr.; parquet et parterre, 1 fr. 21; second** 
galeries, 75 centimes. 

On demanda 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ de bons ea>*n-
p o s i t e u r a t y p o g r a p h e * à l'imprimeri* 
e n Journal de Roubaix. 

COMPOSITEURS. 

3.253.734.329 99 

PASSIP 
Capital de la Banque. 
Bénéfices en addition au ca-

nital 
Réserves mobilières 
Réserve immobilière 
Réserve spéciale. 
Billets au porteur en circula

tion. 2.277.371.180 
Arrérages de valeurs transfé

rées ou déposées. 
Billets à ordre et récépissés 
ComDtescourant3 du Trésor 
Comptes courants 
Dividentes à payer 
Effets non disponibles. 
Escomptes et intérêts divers 
Réescompte du dernier se

mé stre 
Réserve pour effets en souf

france. 2.224.368 58 
Divers. 18.782.540 88 

182.500.000 ,. 

8.002.313 54 
22.105.750 14 
4.000.000 

10.780.000 .. 

4.723.983 86 
56 685.368 63 
296.519.063 20 
358.714.669 43 
1.529.306 .. 
1.749.913 03 
6.902.699 53 
601.143.2 17 

3.253.731.329 99 

Certifié conforme aux écritures : 
Le sous-gouverneur de ta Banque de France, 

p. C U V I E R 

CORRESPONDANCE FINANCIERS DE LA B A N 

QUE NATIONALE (CAPITAL 4 , 0 0 0 , 0 0 0 ) 

1 0 , PLACE VENDOME, PARIS. 

Bourse du 16 novembre 1878 
Les consolidés sont arrivés avec 5/16 de 

hausse à la première côte et n'ont reperdu que 
1/8 à la seconde, ce qui constitue en somme 
une avance de 1/4 pour la jourrée ; cela n'a 
pas peu contribué à la fermeté générale de 
notre marché qui est rema-quanle pour une 
Bourse de samedi après un mouvement qui a 
déjà pris une certaine importance. 

Le 5 y* se lient un peu au-des^n* des cours 
de la veille entre 112 70 et 112.80; mais les 
deux 3 9e o t pris une nouvelle avance 

Le » fi anci*n fait 76,*5 et la 3 * amorti*-

SiBtê et énergie a tons S g S T ^ 
«es et «ans frais, p u la délicieuse farine d* 
• anté dite : 

REVALESCIÈRË 
O u B A R R I d e t o n d r e » 

32 ANS DE SUCCES. 
La RavAxascisa* guérit le* mauvaises di

gestions (dyspepsies,;, gastrites;, «a-troenta
ri tes. gastralgies, constipations hémorroïdes, 
glaires, flatU03ités, ballonnement; palpita
tions u'arrhée, ùyssenterie gonflement, 
étourd'ssemenls, bourdonrements dans Isa 
oreil'es, acidités, pituites, maux de tète, mi
graine, surdité, nausées et vomissement* 
après repas ou en grossesse, douleurs, ai
greurs, congestions, inflammat ons de* intes
tins ei de la vessie crampes e* pasmes- in
somnie i, fluxions d" poitrine chaud et froid 
toux, opression,esthme broch)te,pnthisie(con-
somption), dames éruptions, abcè., ulcéra
tions, mélancolie, nervosi* S, épuisement, dé-
pcrissemen: rhumatisme, goutte,fièvre, grip 
pe, rhume, catarrh laryngite, échauffent* 
dystérie, névralgie, épilepsie. paralysie, les 
accidents du retour de l'âge, scotbut.chlorose, 
vice et pauvreté du san~, ainsi 'que toute irri
tation ef toute odenr lévreuse en se levant, 
ou après certains n ' a i oompromettants : ai
t-ions, ail. etc., ou Ddssonsaitooliquec, mô-

• m' après'e ubac- 'aiblesses. sueurs diurne* 
I et nociurrec, hycrop'sie, gravcUe. rétention 
j les désordres de 'a gor; r, ae Ina'etae et de 

la voix, le- maladies des entants «t des fem
mes, les suppressions, le manque d* fraîcheur 
et d'énergie nerveuse. '0n,0' 0 cures réelle* 
par an.Evitex les contrefaçons et exiger la 
marque de fabrique «Fe^olesc'ère Du Barry. 

Parmi les cures, ce1'es de Vedame la du 
chesse de Cistlestuar , le duc de Piuskow, 
Madame la marquise de Bréhan. Lard t tuait, 
de Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur 
professeurs Wurser, etc.,etc. Voici quelque*. 
uns des cures. 

Cure N* 75 124. U . et Mm* Léger, d'unr. 
maladie de foie, avec vomissemer JS et diar
rhées horribles quiavaieci. résisté à tout trai
tement pendant 16 ans. — Cor* M 79,721 
Mme Chauvet-Pizxala*., d'anémie ê évuisé-
ment et iïétouffemerts. — Co'* N» 62,47( 
Sairle-Romainc-des-Oes (tjflne e t - l o i r * ) . 
La Revalescière Du Barry a mis fin à mes 
dix-*«it anrées de souffr-rces d* le&Lomac 

et des nerfs, de feiblesses et de sceurs noctu
rnes. J. 'oscpABBT.curé.—N° 79 211 : Lo .'eut 
2 avr : | . La Pevu'escier* a p-oduit une cur» 
merveilleuse: II. fenvet, ai-ec.ear d'an* 
grande ch&rdronnerie nour la marine, a été 
guéri d'are mal»'lie épouvantable. Le* excré
ments, au lieu d* sortir nplurelleLj«pt, il les 
rendait par ht bouche grâce à la Revaïe*-
cière, il a été entièrement guéri; elle loi * 
sauvé la vie. 

Quatre fois pins nourrissant* que la viande) 
elle économise encore 50 fois son prix en m é 
decines. En boîtes : 1/4 k i l . , 2 fr. 25 le 1/2 
k i l . . 4 fr.; 1 ki l . , 7 fr.; « kil., 36 fr.; m fctf 
70 fr. — Les Bùcuits de Bevalescière en 
boites, de 4, 7 et 70 francs.— La Bevalescière 
chocolatée rend l'appétit, bonne digestion «t 
sommeil rafraîchissant aux plus énervés En 
boîtes de 1S, tasses 2 fr. 29 ; d* 24 tasses,7* 
fr.; de 48 tasses 7 fr.; de 12*1 tasses, 16 f r ^ d * 
576 tasses. 70 fr. ou environ 12 c. la tasse, — 
Envoi contre bon de poste, les boUes d* 36 et 
70 fr. franco. - Dépôt à Roubaix cher MM. 
Morelle-Bourge*u ; Ùesfonuines, épicior sur 
la place ; Boubert. Epicwe-c*ntrtd>. 13, rn* 
Sïint-Oeorres ; i Tourcoing chez MM BaTf! 
NBAU. pharmacien, rue de Lille ; D B S K R O T 
d o u e r , et partout çnex le* b a n . pharmacien. 
et é p i c j e r s ^ Du B A M T et C»., L n u T » J» 
Plaça YawMtna, et 8, ru* Caasegn.u.TPmri»: 

Iamemetable.au
mardi.se
o27.174.514
100.u00.000

